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Année 2013 : 
Le sens du développement, 
le développement du sens.
J’écrivais il y a un an : « Je formule le vœu que nous nous 
mobilisions tous ensemble, au-delà du quotidien et des difficultés, 
dans un grand projet collectif et partagé par l’ensemble des 
personnels de l’UTC… ». Ce projet est désormais sur les rails :  
nous avons donné un sens à notre développement, il vise à 
positionner l’UTC comme une grande Université européenne 
de technologie de classe mondiale, avec un ancrage marqué sur 
l’innovation et la créativité. Par la créativité, nous affirmons 
vouloir jouer un rôle majeur dans la bataille des idées, dans une 
société en crise incapable de tracer un dessein qui rassemble, 
mobilise et apporte des solutions concrètes à la hauteur des enjeux. 
Par l’innovation, au cœur des gènes de l’UTC, nous revendiquons 
d’assumer pleinement notre triple mission de production de 
connaissances et de savoirs, de leur transmission, mais aussi de 
leur transformation en innovations de tous ordre, par l’homme 
dans le cadre de processus d’innovation contributive, au service 
de l’Homme et de la Société. L'année 2012 a permis de mettre 
en place un ensemble de briques élémentaires sur lesquelles 
s’appuiera notre projet de développement : le cursus Humanités et 
Technologie, une deuxième filière de formation par apprentissage 
en informatique qui renforce l’approche partenariale avec les 
entreprises, l’ouverture d’une plateforme pédagogique au Chili, le 
développement de la Fondation pour l’innovation, ou encore sous 
une forme hautement intégratrice la conception en Picardie d’un 
écosystème local de l’innovation et de la créativité (avec sa pièce 
maîtresse, le centre d’innovation), espace partenarial Université/
Entreprise/Territoire dans une ambition fortement exprimée de 
contribution décisive au développement régional et à l’attractivité 
du territoire… Pour 2013, je formule le vœu que l’UTC, dans la 
consolidation de son projet de développement dont le sens a été 
fixé, porte haut et fort les valeurs d’origine qui sont les siennes 
et renoue avec les grandes lignes du projet fondateur des UT : 
développer un savoir universitaire humaniste sur la technologie 
en réalisant l’unité de la technologie et des sciences humaines, 
inventer une ingénierie humaine de la technique, produire des 
innovations, former des ingénieurs et des cadres aptes, en tant 
que technologues et citoyens, à participer à la construction d’un 
environnement socio-économique en devenir, à la production du 
monde de demain fondé sur un rapport différent entre l’Homme et 
la Nature . C’est donc bien la recherche de sens et de valeurs qui 
doit constituer le fil d’Ariane de nos actions, face au libéralisme 
économique sauvage et débridé de notre monde actuel.
Bonne et heureuse année à toutes et à tous. n
Alain Storck
Président de l’UTC

les 
dossiers
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L’ actualité 
de l’utc

Deux étudiants UTC 
rencontrent Dilma Rousseff, 
présidente du Brésil
Faisant suite à la réussite de l’UTC dans le 
lancement du programme de bourses "Sciences 
sans frontières" pour lequel 18 étudiants 
en provenance de différentes universités 
brésiliennes ont été accueillis en juillet dernier, 
deux étudiants de l’UTC boursiers de ce même 
programme ont été invités à rencontrer Mme 
Dilma Rousseff, présidente du Brésil, dans le 
cadre de sa visite en France et d’un dîner d'État 
à l’Elysée en décembre dernier. Cet événement 
marque l’intérêt des deux chefs d'État français et 
brésilien pour la coopération universitaire entre 
les deux pays. Grâce à sa réputation et au réseau 
d’universités partenaires au Brésil, l’UTC 
avait été fortement sollicitée dès le lancement 
du programme géré par Campus France et la 
CAPES. n

 www.elysee.fr

Claudie Haigneré à l’UTC
Claudie Haigneré, première femme spationaute 
française et ministre déléguée à la Recherche 
et aux Nouvelles technologies sous le 
gouvernement de Jean-Pierre Raffarin, était 
accueillie à l’UTC le 5 décembre dernier 
par Alain Storck, président de l'UTC, pour 
assister à la présentation du réseau de 
CSTI (Culture Scientifique, Technique et 
Industrielle) en Picardie. Aujourd’hui présidente 
d’Universcience, Claudie Haigneré a également 
inauguré ce même jour, en présence de Claude 
Gewerc, président du conseil régional de 
Picardie, la sucrerie de Francières et visité un 
centre d’interprétation de l’industrie sucrière et 
des industries agro-ressources. n 

 webtv.utc.fr

Intellitech distinguée lors du  
Palmarès Deloitte Technology
La société Intellitech, fondée par Zyed Zalila, 
diplômé de l’UTC et spécialisée dans l’édition 
de logiciels décisionnels et la conception de 
systèmes intelligents, figure une nouvelle fois
(Suite page 4)  

« Pour un progrès 
raisonné, choisi et partagé »

 Prix de l’ingénieur 

Vous avez accepté de présider le jury du Prix des ingénieurs 
de l’année 2012, mais vous êtes avant tout le président de 
l'Académie des technologies. De quoi s’agit-il ? 
Rattachée au ministère de l’Enseignement supérieur et de 
la recherche, l’académie des technologies est la plus jeune 
des académies de France. Créée en 2000, elle est composée 
de personnalités d’horizons divers. Ainsi, on y trouve 
aussi bien des ingénieurs et des chercheurs que des chefs 
d’entreprises, des médecins, des agronomes, des architectes, 
des urbanistes, des sociologues, des économistes… Le 
spectre des disciplines couvertes par l’académie des 
technologies est large, de telle sorte que nous évitons, dans 
une approche système et globale, tout cloisonnement qui 
serait un frein à l’amélioration de la compétitivité. 

Quelle est sa mission ?
Il faut bien comprendre qu’aujourd’hui, face aux défis 
majeurs de notre société, il est essentiel qu’un certain nombre 
de "sachants" puissent, en toute indépendance, porter des 
jugements sur ce que le progrès apportera demain. Notre 
devise est la suivante : « Pour un progrès raisonné, choisi 
et partagé ». L’académie des technologies a donc deux 
missions principales. D’une part, être un relai vis-à-vis de 
l’opinion publique sur la recherche, son développement et 
ses applications. D’autre part, conseiller et aider les pouvoirs 
publics à faire les bons choix. Ces deux missions se rejoignent 
à mon sens à travers la notion de progrès. 

Quelle serait d’ailleurs votre définition du progrès ?
Le progrès s’apparente pour moi à une pesée entre des 
avantages et des inconvénients, entre des bénéfices et des 
risques. Or, il me semble que nous avons trop tendance 
en ce moment à ne parler que des risques et du principe 
de précaution. Sans occulter les risques, l’académie des 
technologies se donne donc pour mission d’expliquer à 
l’opinion publique et aux pouvoirs publics ce que seront les 
technologies de demain, tellement structurantes pour nos 
vies personnelles et professionnelles, et surtout les usages 
qui en seront fait. 

L’ingénieur vous apparaît-il à ce titre le mieux placé pour 
accompagner le développement de ces technologies ?
Sans aucun doute ! L’ingénieur de demain réunira 
l’ensemble des capacités et des compétences lui permettant 
d’avoir une approche système globale, indispensable 
pour appréhender les développements technologiques 
qui préfigureront notre futur. De par la formation 
multidisciplinaire qu’il reçoit, l’ingénieur a selon moi 
une vision à la fois technique, économique, d’usage et 
environnementale pour aborder ce futur. En outre, seule 
la formation d’ingénieur développe le goût d’entreprendre 
et le goût du risque, qualités essentielles lorsque l’on 
souhaite créer, entreprendre, être créatif et être innovant. n 

 
 webtv.utc.fr

"L’Usine Nouvelle" et "Industrie & Technologies" organisaient en partenariat 
avec l'UTC en décembre dernier au théâtre Bobino (Paris) le Prix des 
ingénieurs de l'année 2012. Entretien avec Bruno Revellin-Falcoz, 
président du jury de cette 9ème édition. 

9 : 2 = 8
 PROJET INNOVANT 

Un logiciel d’un nouveau genre se propose de 
jouer avec l’alphabet.

Saviez-vous que huit pouvait être la moitié de 
neuf ? C’est ce que propose de vous faire découvrir 
la compagnie de spectacle ALIS en collaboration 

avec le laboratoire COSTECH de l’UTC, au travers d’un 
projet de recherche-création baptisé "La séparation", qui 
offre la possibilité de générer des utilisations innovantes 
de l’alphabet, en associant étroitement spectacle vivant et 
technologies numériques. Née de la création artistique "La 
Poésie à 2 mi-mots" au début des années 2000, ce projet 
repose sur un logiciel permettant, comme l’explique Hélène 
Cauble, directrice artistique du projet, « de couper les mots 
d’un trait horizontal et d’associer chacune des moitiés de 
mots obtenus à d’autres mots pour en former de nouveaux ».  
Se déployant déjà sur les scènes de théâtre en France et 

à l’étranger, ce dispositif pourrait bientôt connaître une 
nouvelle phase de développement avec l’ajout de nouvelles 
fonctionnalités et la possibilité de s’ouvrir vers un public 
toujours plus large via les nouveaux supports multimédias. 
« Notre idée est d’abord de perfectionner le logiciel pour 
lui permettre de migrer vers d’autres supports numériques, 
explique Pierre Fourny, inventeur de la poésie à 2 mi-
mots. Le développement d’une application pour tablette à 
destination du marché ludo-éducatif est d’ailleurs désormais 
envisagé, avec le soutien technique, logistique et financier 
du centre d’innovation de l’UTC qui vient de labelliser 
notre projet ». Déjà sélectionné à participer à plusieurs 
festivals internationaux autour du numérique courant 2013 
(e-poetry, ELO…), « La séparation » n’a donc pas fini de 
jouer avec l’alphabet. n
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Fondées sur l’écoute et le dialogue, ces 
Assises avaient pour objectif de « faire émerger 
des propositions innovantes et efficaces 
pour favoriser un meilleur fonctionnement 
du système d’Enseignement supérieur 
et de Recherche français, et renforcer 
ainsi son apport au reste de la société ».  
Pour ce faire, les Assises ont organisé une large 
concertation non seulement des différentes 
catégories d’acteurs des universités, écoles 
et opérateurs de recherche, mais aussi des 
représentants de la société civile et des 
entreprises. À l'issue de ces Assises, un rapport 
faisant la synthèse des contributions et réflexions 
nationales et territoriales a été remis en décembre 
au Président de la République. Il servira de socle 
pour la refonte de la loi relative aux libertés et 
responsabilités des universités (LRU) et de la loi 
d'orientation et de programme pour la recherche.

Trois questions à Daniel Thomas, professeur à 
l’UTC et rapporteur pour la Picardie des Assises 
de l’enseignement supérieur et de la recherche.

Quel a été l'apport de la région Picardie aux Assises 
nationales de l'enseignement supérieur et de la 
recherche ? 
J’aimerais d’abord rappeler que depuis les premières 
Assises de la recherche en 1981, pour lesquelles 
j’étais déjà rapporteur, la Picardie s’est dotée d'une 
véritable gouvernance territoriale dans les domaines 

de l'Enseignement Supérieur et de la Recherche. 
Nos recommandations de l’époque ont en effet 
permis de définir des stratégies de développement 
en synergie avec la loi sur la décentralisation, faisant 
ainsi émerger des pôles d'excellence dans plusieurs 
secteurs porteurs qui caractérisent aujourd'hui la 
Picardie : agro-ressources, chimie verte, stockage de 
l’énergie, transport… Un point fondamental né de la 
réflexion menée au cours des assises territoriales est 
aujourd’hui la nécessité de concevoir des circuits de 
financement différents pour l'enseignement supérieur 
et la recherche. Il sera toujours nécessaire d’obtenir de 
la part de l’État des financements pour nos universités. 
Reste que de nouveaux schémas de financements 
sont à prévoir, même s’il est vrai que cette démarche 
risque de faire comprendre à l’État qu'il peut encore 
se désengager un peu plus. La Picardie est à ce titre 
la région la mieux placée pour mener à bien 
cette réflexion. Nous avons su développer 
en Picardie plus de projets cofinancés 
publics/privés que d'autres régions 
par rapport à notre taille. La Picardie 
pourrait d’ailleurs servir de modèle 
et de système expérimental pour ces 
nouveaux circuits de financement, qui 
seront généralisés plus tard, je l'espère, 
à l’échelle du territoire nationale. 

Comment favoriser toujours plus d’après-
vous la réussite des étudiants, notamment en 
Picardie ? 
Nous avons d’abord souligné l'importance pour 
les étudiants de bénéficier de bonnes conditions 
de travail, notamment en termes de logement et de 
santé. Il a également été noté au cours des ateliers 
préparatoires aux Assises territoriales la nécessité 
pour les lycéens et étudiants de bénéficier le plus 
précocement possible d'un maximum d'informations 
afin de pouvoir s'orienter au mieux. Les mots clés de 
cette réflexion étaient « passerelles » et « réorientation 
». Il est urgent de bâtir plus de passerelles entre les 
formations et de valoriser les filières de formations 
courtes, en particulier les filières agricoles. Très 
ancrées sur le territoire picard et débouchant sur de 
nombreux emplois dans la région, ces filières agricoles 

ne sont pourtant pour le moment pas assez attractives. 
Par exemple actuellement, les profils bac+2 et bac+  
5 sont majoritaires mais la filière agricole manque 
de profils au niveau « licence » qu'il faudra donc 
développer dans un avenir proche. Il ne faudrait pas 
non plus que, par un excès de passerelles, les filières 
courtes ne soient plus que des points de départ vers 
des formations plus longues. Il nous faut parvenir à 
un équilibre : que tous les étudiants qui le souhaitent, 
et qui en ont les compétences, puissent emprunter des 
passerelles pour quitter ces formations courtes et aller 
vers des formations longues.

Vous énoncez également des moyens à mettre 
en œuvre pour donner une nouvelle ambition à la 
recherche en France.
Le rapport préconise en effet de mettre en place un 

nouveau paysage de l'Enseignement supérieur 
et de la Recherche. Plus particulièrement, il 

a par été recommandé que plus de temps 
soit accordé aux chercheurs, de manière 
à ce qu'ils puissent travailler sur le long 
terme et que les évaluations auxquelles 
ils sont soumis ne deviennent pas des 
freins à la recherche et à l'innovation. 

Le temps de la recherche doit être 
suffisamment long pour offrir aux 

chercheurs la capacité de prendre des risques. 
Il devient clair aujourd’hui que la recherche ne peut 
se permettre de faire de manière permanente ce que 
j’appelle « une extrapolation linéaire de ce qui existe 
». Or, le financement par projets ne peut que conduire 
à cette extrapolation linéaire. Un rééquilibrage entre 
un financement par projets et un financement qui 
serait récurrent est donc nécessaire. Dans un tout autre 
domaine, les sciences humaines et sociales doivent 
continuer d’avoir toute leur place dans le processus 
de recherche. Cela se matérialise à l’UTC au travers 
de la formation "Humanités et technologie". Les 
sciences humaines et sociales doivent être pensées de 
manière stratégique, en étant prises en compte dès le 
début et en étant associées très tôt dans le processus 
de conception de projets innovants. n

Retrouvez la vidéo de cette interview sur http://webtv.utc.fr

Une consultation nationale, suivie d’assises territoriales puis d’assises 
nationales. Telles étaient les trois phases successives des Assises de 
l’Enseignement Supérieur et de la recherche lancées début octobre par 
Geneviève Fioraso, ministre de l’Enseignement supérieur et de la Recherche. 

 INTERVIEW 

Des assises fondées 

sur l’écoute 
et le dialogue

"Concevoir 
des circuits de 

financement différents 
pour l'enseignement 

supérieur et la 
recherche"
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L’ actualité 
de l’utc

 en bonne position dans le palmarès Deloitte 
Technology Fast 500 North France 2012, qui 
récompense les entreprises technologiques les 
plus performantes dont la progression du chiffre 
d’affaire a été la plus forte entre 2007 et 2012. n

Julien Bahain s’attaque  
à la traversée de 
l’Atlantique sud à la rame

Julien Bahain, ingénieur UTC et médaillé 
olympique à Pékin en 2008, s’apprête à relever 
un nouveau défi de taille : la traversée de 
l’Atlantique sud à la rame en janvier 2013. Pour 
ce faire, l’ingénieur UTC sera accompagné 
de Patrick Favre, 1er homme à avoir traversé 
l’Atlantique en course et en solitaire à la voile. 
Les deux rameurs se relaieront pour battre le 
record de 40 jours, 5 heures et 53 minutes établi 
en 2003 par deux Néo-Zélandais. n

 www.votrepoemealamer.com

Libération classe Polyv’îles 
parmi les 10 meilleurs 
projets d’îles flottantes !
Polyv’îles, un projet de dix étudiants en génie 
des systèmes urbains à l’UTC, vient d’être 
référencée par le journal Libération comme une 
des 10 références mondiales d'îles flottantes ! n « Développer une 

culture européenne de l’innovation »

 INTERNATIONAL 

 EUROPE 

L’UTC participait en novembre dernier à la 2ème édition 
du Sommet de Montréal sur l’innovation portant 
sur les "quartiers innovants". À l’initiative de 

l’École de technologie supérieure (ETS) et de l’Université 
McGill, en partenariat avec la Ville de Montréal, cet 
évènement avait pour objectif de « réunir les plus grands 
acteurs de projets de quartiers innovants dans le monde et 
de susciter un haut niveau d’échanges, de façon à dégager 
les meilleures pratiques de planification et de gestion », 
explique Alain Storck, président de l’UTC. Élément moteur 
d’un écosystème local d’innovation et de créativité, l’UTC 
était ainsi invitée, à l’instar du Cornell-Technion Innovation 
Institute de New York, du campus d’innovation GIANT 
de Grenoble, de la Tech City de Londres, de l’Industry 
Campus (Technoparc) de Curitiba, du MaRS de Toronto, du 
Corridor de Manchester ou encore du 22@Barcelona, à venir 
présenter son projet, basé notamment sur le développement 
d’un partenariat ambitieux avec la ville et l’agglomération 
de Compiègne, comme le confirme le président de l’UTC : 
« Notre écosystème local pour l’innovation et la créativité 
comporte naturellement un volet urbain, social et culturel. 
À ce titre, l’objectif est bel et bien de créer un espace qui 
vive, non pas uniquement au rythme des entreprises qui s’y 
installeront, mais également à celui de la population qui 

l’habitera et y travaillera, créant ainsi un milieu de vie de 
qualité, diversifié et propre à attirer davantage de résidents, 
de commerces de proximité, une activité culturelle et des 
services publics modernes ». Jetant les bases d’un réseau 
informel entre tous les acteurs majeurs dans la création 
de milieux urbains alliant savoir, créativité et création 
d’emplois, ce sommet de l’innovation mondial devrait voir 
sa 3ème édition se dérouler à Compiègne au printemps 2013, 
co-organisé cette fois par l’UTC et l’HEC-École de gestion 
de l’Université de Liège. n

Comment développer une politique européenne 
d’innovation suffisamment ambitieuse ? Pourquoi 
harmoniser la formation et la pédagogie en Europe ?  

Quelles seront demain les nouvelles formes de gestion 
et de gouvernance en matière de ressources humaines 
dans les universités ?… Autant de questions que se pose 
le consortium d’universités innovantes ECIU depuis sa 
création en 1997, et qui s’est donné comme objectif de  
« développer une culture européenne de l’innovation en 
jouant un rôle de catalyseur d’innovation dans l’industrie 
et au sein de la société » détaille son président Anne 
Flierman. Réunissant aujourd’hui pas moins de 13 
partenaires pour la plupart classés dans le top 50 des 
universités européennes, ECIU s’emploie ainsi à élaborer et 
mettre en œuvre de nouvelles méthodes d’enseignement, de 
formation et de recherche, mais d’abord à promouvoir une 
culture européenne de l’innovation, au travers par exemple 

du nouveau programme-cadre de recherche et d’innovation 
de l’Union Européenne Horizons 2020, dans lequel le 
consortium s’investit. 
Seul partenaire français du consortium, l’UTC entretient 
avec le consortium ECIU des relations toujours plus 
privilégiées, comme en témoigne la nomination d’Alain 
Storck, président de l’UTC, à la fonction de vice-président 
d’ECIU en novembre dernier, à l’occasion de l’anniversaire 
du consortium qui fêtait ses 15 ans à l’UTC. « L’implication 
de l’UTC au sein d’ECIU s’est manifestée à de nombreuses 
reprises ces dernières années, explique Alain Storck. Nous 
avons par exemple mis en place différents programmes de 
mobilité internationale, en particulier avec la TU Hamburg 
et l’université de Linköping, ou encore organisé plusieurs 
écoles d’hiver et d’été à destination des ingénieurs et des 
doctorants ». n

L’UTC et son écosystème local pour l’innovation 
et la créativité inspirent déjà nombre d’acteurs 
internationaux dans la mise en place de milieux 
urbains innovants. 

Le consortium European Consortium of Innovative Universities (ECIU), dont l’UTC est membre, joue 
depuis 15 ans un rôle de catalyseur d’innovation dans l’industrie et au sein de la société. 

UTC
Centre d’innovation UTC

ESCOM

Parc technologique Rives de l’Oise
ARTS

IEED Pivert
UTEAM

Un sommet de l’innovation consacré aux 

"quartiers innovants"
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La sixième édition de la semaine de la recherche et de l'innovation en Picardie avait lieu à 
Amiens du 27 au 30 novembre dernier. L’occasion pour les chercheurs de l’UTC de présenter 
quelques-uns de leurs projets de recherche et d’innovation dans cinq domaines de spécialité : 
agro-ressources, transport, santé, mécanique & matériaux, et sciences humaines & sociales.
Retrouvez les conférences et les interviews du dossier sur http://webtv.utc.fr

 AGRO-RESSOURCES 

En appui du pôle de compétitivité "Industries et agro-ressources" (IAR), des recherches dans le secteur des agro-ressources visent la création 
d’une véritable filière de valorisation du végétal, dans l’optique d’offrir à terme une alternative durable à l’utilisation des matières premières 
d’origine fossile.

BETOX
La betterave bientôt utilisée dans la 
lutte contre le cancer ?
La betterave potagère présenterait-elle des propriétés 
anti-tumorales ? C’est ce que suggère le laboratoire 
de génie enzymatique et cellulaire (GEC) de l’UTC, 
en s’intéressant à des molécules anti-oxydantes rares 
présentes dans cette plante généralement destinée à 
l’alimentation humaine. Cette classe de molécules 
présente en effet un potentiel antioxydant record 
et se démarque par sa grande biodisponibilité. Or, 
les connaissances sur les activités biologiques de 
ces molécules sont à l’heure actuelle quasiment 
inexistantes. Seulement quelques études supposent 
qu'elles présenteraient des propriétés anti-tumorales. 
Ce projet consiste ainsi « à extraire et isoler des 
pigments antioxydants de la betterave et d'évaluer leur 
activité biologique notamment anti-tumorale, explique 
Claire Rossi, du laboratoire de Génie Enzymatique 
et Cellulaire (GEC) de l’UTC. Les résultats obtenus 
permettront de comprendre précisément leurs modes 
d'actions au niveau cellulaire afin de déterminer si 
ces molécules peuvent être à l’avenir utilisées dans les 
thérapies contre le cancer ». Pour ce faire, les activités 
biologiques des molécules purifiées seront étudiées 
selon deux approches permettant d'appréhender le mode 
d'action de ces molécules dans leur globalité : au niveau 
cellulaire d’abord, en étudiant in vitro l'action de ces 
molécules sur la prolifération de cellules cancéreuses ; 
au niveau membranaire ensuite, en étudiant quel est leur 
mode d'interaction et leur impact sur les propriétés des 

membranes cellulaires. Seconde originalité du 
projet : la mise en place d'une technologie 

innovante de prétraitement des 
betteraves par rayonnement 

micro-onde, qui 
permet non 

seulement 
de 
minimiser 

le temps d'extraction et les volumes de solvant 
employés, mais également d'améliorer le rendement tout 
en préservant l'activité des molécules. 

SISAF
Vers une simplification de la 
production d’éthanol
L'augmentation spectaculaire du prix 
du pétrole combinée à l'épuisement 
des combustibles fossiles et des 
préoccupations environnementales 
poussent la société actuelle à trouver 
de nouvelles sources d'énergies 
renouvelables et des moyens alternatifs 
pour alimenter le moteur des véhicules. 
Une des solutions désormais connue consiste en 
l’utilisation de la biomasse ligno-cellulosique issue de 
résidus non valorisés comme matières premières pour 
la production de bioéthanol dit de deuxième génération. 
Comment toutefois simplifier et accélérer la méthode 
actuelle de biosynthèse d'éthanol à partir de cellulose ?  
La méthode classiquement utilisée se déroule en 
effet en trois étapes : un prétraitement de la cellulose 
pour la rendre plus sensible à hydrolyse, l'hydrolyse 
de la cellulose en sucres fermentescibles et enfin, 
une fermentation microbienne des sucres en éthanol. 
« Le projet SISAF (Simultanées saccharification et 
fermentation de la cellulose) propose quant à lui de 
réaliser l’ensemble de ces étapes simultanément, résume 
Maurice Nonus, enseignant-chercheur au sein du 
laboratoire TIMR de l’UTC. En outre, le prétraitement 
sera réalisé par des liquides ioniques qui sont des 
solvants verts permettant de déstructurer la cellulose en 
conditions douces. La cellulose sera ensuite hydrolisée 
en sucres fermentescibles par des enzymes et la 
fermentation des sucres en bioéthanol sera effectuée par 
des levures ou des bactéries ». Une méthode résolument 
respectueuse de l'environnement qui devrait donc à 

terme permettre de réaliser l'intégralité du processus de 
biosynthèse d’éthanol en une seule étape.

GRANOLIN
Le lin au service de la 

dynamisation de la filière 
oléagineuse française

Outre ses qualités nutritionnelles, le lin 
présente on le sait de réels avantages 
environnementaux. La graine de 
lin est en effet source de nombreux 

composés de diverses natures (lipides, 
protéines, polysaccharides, lignanes...), 

notamment valorisables dans les secteurs 
de l’alimentaire, la cosmétique, ou en alternative 

aux ressources fossiles. Le projet Granolin, porté par 
le groupe LESIEUR en partenariat avec l’UTC, vise 
ainsi le développement de procédés pré-industriels 
économiquement viables permettant de valoriser 
un maximum d'ingrédients issus du fractionnement 
de la graine de lin oléagineux. « Cette valorisation 
s'inscrit dans un concept plus large de bio-raffinerie 
de la plante entière, à travers des procédés de pressage 
des graines de lin décortiquées ou de raffinage de 
l’huile de lin alimentaire, et devrait permettre de 
dynamiser la filière française de lin oléagineux, 
souligne Brigitte Thomasset du laboratoire de génie 
enzymatique et cellulaire (GEC de l’UTC). Basé sur 
le développement de technologies innovantes ou le 
couplage de technologies classiques respectueuses 
de l'environnement et économiquement viables, 
le projet Granolin devrait également offrir une 
meilleure connaissance non seulement des facteurs 
pédoclimatiques influençant l'accumulation des 
réserves dans la graine, mais également des facteurs 
influençant la stabilité des molécules. 	       

Le conseil régional de Picardie soutient 

la recherche
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ACADIE
Demain des véhicules autonomes à 
grande vitesse
La sécurité routière constitue un enjeu majeur de 
notre société. Dans une situation critique, l'accident 
peut survenir soit parce que le conducteur n'a pas 
pu agir correctement et rapidement, soit parce qu'il 
n'a pas mesuré le risque, ou encore parce que sa 
vitesse de réaction n'a pas été suffisante. Aussi, 
toute solution technique permettant d'apporter plus 
de sécurité active à bord des véhicules contribue à 

sauver la vie des usagers de la route. 
« Dans ce contexte, on cherche 

à apporter aux conducteurs 
des aides à la conduite 

toujours plus évoluées, 
souligne Jérôme de Miras 
du laboratoire Heudiasyc 
de l’UTC. L'ajout de 
systèmes de commande 

dans un véhicule (ABS, 
ESP...) offrent en effet 

un accompagnement du 
conducteur dans son action, 

lui évitant ainsi une réponse inappropriée 
à la situation. Pour ce faire, certains systèmes de 
contrôle avancés du véhicule prennent déjà en compte 
la complexité liée au couplage des dynamiques, aux 
transferts de charges, aux incertitudes paramétriques, 
aux perturbations extérieures ou à la présence d’autres 
véhicules sur la voie ». Mais si de nombreux travaux 
de recherche se proposent d'apporter des solutions aux 
problèmes posés par la conduite automatique complète 
ou partagée avec le conducteur, les résultats sont très 
souvent présentés à basse vitesse, c’est-à-dire à une 

vitesse inférieure à 70km/h… Le challenge pour le 
laboratoire Heudiasyc concerne donc aujourd’hui la 
commande du véhicule dans des situations critiques ou 
à risque à moyenne et haute vitesse.

VERVE
Un nouveau concept de véhicule 
électrique intelligent
Labellisé par le pôle de compétitivité à vocation 
mondiale i-Trans, le projet VERVE devrait bientôt 
donner le jour à un nouveau concept de véhicule 
électrique intelligent (VEI), contribuant ainsi au 
développement de systèmes de transports intelligents 
et écologiquement sûrs dans les régions de la Thuringe 
(Allemagne) et la Picardie. Imaginé en collaboration 
entre le laboratoire Heudiasyc de l’UTC et la UT 
Ilmenau (Thuringe) (Allemagne), ce projet de recherche 
a plus spécifiquement comme objectif le développement 
de nouvelles méthodes pour accroître l’autonomie d’un 
véhicule électrique. « Cela se fera en contrôlant de 
manière intelligente la gestion de l'énergie embarquée 
et en ajustant automatiquement son mode de conduite 
en fonction de l'interaction avec l'environnement proche 
du véhicule » précise Alessandro Correa Victorino, en 
charge du projet au sein du laboratoire Heudiasyc de 
l’UTC. Équipé de systèmes optimaux de contrôle du 
train de puissance et d’un module de conduite semi-
autonome en interaction avec le conducteur, le futur 
véhicule électrique intelligent sera aussi en mesure de 
voir seul la voie dans laquelle il se déplace ou encore 
d'autres véhicules et personnes dans son voisinage 
direct, et ce afin d'éviter des obstacles, des personnes et 
de garder sa voie d'une façon semi-autonome et en toute 
sécurité.

OSE
Un simulateur 3D temps réel pour la 
formation au transport fluvial
« Former au transport fluvial par environnement 
virtuel informé ». Tel est l’objectif du projet OSE, porté 
conjointement par le laboratoire Heudiasyc de l’UTC et 
le Centre d'Études Techniques Maritimes et Fluviales 
(CETMEF), qui se propose de diminuer, au travers de 
la réalité virtuelle, le nombre de causes d'accidents liés 
aux facteurs humains et organisationnels en améliorant 
les outils d'aide à la navigation. « Les systèmes de réalité 
virtuelle permettent une formation propre et propose une 
palette de scénarios intégrant des situations à risque sur 
des outils de simulation 3D en temps réel, résume Indira 
Thouvenin, directrice de recherches au sein d’Heudiasyc. 
Le module OSE que nous développons actuellement 
permet ainsi non seulement de former des navigants à 
la prise en compte des risques sur voie fluviale, mais 
également de guider au mieux les apprenants à partir de 
données issues de leur observation : erreurs commises, 
niveau de stress… ». n

AGRO-SENS

Une agriculture sous surveillance
L'agriculture d'aujourd'hui se doit à la fois 
d’assurer une production suffisante et de 
minimiser ses impacts environnementaux 
(ressources, gaz à effet de serre...). Concilier 
ces deux objectifs nécessite donc d’obtenir de 
nombreuses informations fiables à la fois sur les 
milieux de culture, autrement dit les champs, et les 
cultures proprement dites. Un projet de recherche 

et d’innovation baptisé Agro-sens et imaginé par 
le laboratoire Heudiasyc de l’UTC se propose 
ainsi de faciliter, par l’intermédiaire de réseaux de 
capteurs sans fil (RCSF), la collecte d'informations 
permettant une gestion optimale des cultures.  
« La technologie développée permet d'assurer la 
collecte d'informations et leur acheminement de 
manière fiable et sécurisée à une station 
de supervision afin d'alimenter 
des systèmes d'aide à 
la décision pour la 
conduite optimisée des 

cultures » explique Abdelmadjid Bouabdallah, 
chercheur au laboratoire Heudiasyc. Déployés 
facilement sur des territoires à observer ou 
encore embarqués sur des engins agricoles, les 
RCSF peuvent être interrogés par différents 
moyens, y compris par des requêtes lancées 
par les utilisateurs via Internet. Permettant 
ainsi de récolter des informations à la fois dans 
l'espace et dans le temps, ces réseaux de capteurs 
pourraient également permettre un contrôle de 
l’environnement dans des endroits difficiles 
d’accès. n

 INTERMODALITé, énergie, TRANSPORT 

En partenariat avec la région Picardie et le pôle de compétitivité à vocation mondiale i-Trans, l’UTC mène depuis de nombreuses années des 
projets de recherche dans les domaines de l’intermodalité, du stockage de l’énergie et de sa conversion, des transports terrestres et leur 
logistique… 
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 MÉCANIQUE, MATÉRIAUX, PROCÉDÉS PROPRES ET Sûrs 

Un axe thématique "Mécanique, matériaux, procédés propres et sûrs" était créé en 2006 à l’UTC sous l’impulsion du Conseil régional de Picardie. 
Objectif : favoriser l’émergence de nouveaux thèmes de recherche sur des technologies de pointe non encore présentes en Picardie.

 SANTÉ, VIVANT 

Biochimie, physiologie, modélisation, traitement du signal et des images… Autant de disciplines issues des sciences de l’ingénieur et des sciences 
du vivant qu’utilise l’UTC pour mener à bien des projets de recherche et d’innovation dans les domaines de la biomécanique et du biomédical. 

SILKNERVE
Une prothèse bioactive pour la 
régénération nerveuse
Dans le domaine biomédical, aucun biomatériau ne 
permet à l’heure actuelle la réparation efficace de nerf 
après une lésion ou un écrasement. « Plus précisément, 
si des biomatériaux ont été développés pour faciliter la 
réparation des nerfs périphériques, la régénération des 
nerfs centraux tels que le nerf optique ou les cellules 
nerveuses de la moelle épinière demeure quant à elle 
un défi majeur » souligne Christophe Egles, directeur 

de recherche au sein de BMBI. Un projet de recherche, 
se propose de mettre au point un nouveau type de 
matériau dit « bio-intelligent » composé de fibres de 
soie, capable à la fois de diriger le nerf pendant sa 
recroissance et de relarguer des facteurs de croissance, 
favorisant ainsi la repousse du nerf. « Les fibres de 
soie, qui constituent un bio-polymère biodégradable 
et biocompatible, sont d’abord tissées dans un champ 
électrique selon la technique d’electrospining afin de 
les aligner selon un axe prédéfini, explique Guillaume 
Vidal, en post-doctorat au sein du laboratoire de bio-
mécanique et bio-ingénierie de l’UTC. Puis elles sont 
rendues dans un second temps bio-fonctionnelles par 

l’ajout d’un ou de plusieurs facteurs de croissance ». Pour 
le moment, le laboratoire de l’UTC, en collaboration 
avec l'Institut des Neurosciences cellulaires et 
intégratives de Strasbourg, l'université de Leipzig 
(Allemagne) et l’université de Tufts (États-Unis), est 
parvenu à montrer que la repousse axonale des cellules 
nerveuses de la rétine pouvait être stimulée et guidée 
en utilisant cette nanotechnologie. Des tests in vivo 
sur le rat pourraient ainsi bientôt déboucher sur une 
nouvelle application biomédicale, qui viendrait alors 
compléter les approches thérapeutiques des maladies 
neuro-dégénératives et des traumatismes de l'œil. 

MSIM
Des soudures par impulsions 
magnétiques
Simple à mettre en œuvre et efficace sur des pièces 
hétérogènes, elle a rapidement séduit plusieurs marchés 
industriels dont celui de l’automobile. « La technique 
de soudage à froid par impulsion magnétique apporte 
en effet une innovation majeure dans le domaine de 
l'assemblage multi-matériaux » confirme Mohamed 
Rachik du laboratoire Roberval de l’UTC. Le principe 
consiste à créer une forte impulsion magnétique 
qui induit un impact entre les pièces à assembler, 
produisant ainsi une soudure à froid. À terme, cette 
technique permettrait même de remplacer 
avantageusement les procédés de soudures 
classiques et de brasage. Pour Mohamed 
Rachik, « l'optimisation de procédé passe 
néanmoins par le développement de 
modèles prédictifs. Pour ce faire, 
des analyses expérimentales plus 
ou moins fines de l'ensemble soudé 
ont ainsi été associées à la modélisation 
de l'opération de soudage en vue de maîtriser les 
phénomènes physiques mis en jeu ». Permettant 
également de mieux comprendre les liens entre les 
paramètres procédés/matériaux et leurs propriétés 
d'usage, le projet MSIM (Maîtrise du Système 
d’Impulsion Magnétique) devrait ainsi apporter aux 
industriels partenaires un avantage concurrentiel fort. 
Certaines entreprises picardes ont d’ailleurs déjà fait 
collectivement l’achat d'une machine et d'équipements 

installés pour le moment sur la plateforme 
technologique INNOVALTECH basée à Saint-Quentin. 

SIGMA-FILM
Et si modélisation permettait 
d’augmenter la durée de vie des 
matériaux ?
L’utilisation des métaux à haute température nécessite 
généralement la présence d'un film à leurs surfaces 

afin de les protéger des phénomènes de corrosion. 
Néanmoins, même si ce film possède des 
propriétés intrinsèques nécessaires à la 
protection du matériau sous-jacent, son 

endommagement mécanique peut conduire à 
un défaut de protection réduisant ainsi la 
durée de vie de ce matériau. « Le projet 

SIGMA-FILM vise donc à déterminer 
l'état mécanique en température des 
films ou dépôts présents à la surface 

des métaux afin de prévenir les éventuels 
endommagements que ce film peut subir, 

explique Jérôme Favergeon en charge du projet au sein 
du laboratoire Roberval de l’UTC. En effet, de tels 
endommagements sont à l’origine d'une dégradation 
prématurée des matériaux pouvant conduire dans 
certains cas à des situations accidentelles ». Au travers 
de développements expérimentaux originaux, il a ainsi 
été possible pour le laboratoire Roberval de suivre en 
température les contraintes dans les films, ainsi que 
les endommagements. Comment ? Via la modélisation 

qui permet de faire un lien direct entre les données 
expérimentales acquises, jusqu’alors peu nombreuses, 
et les sources de contrainte d'une part, et les 
conséquences de ces dernières sur l’endommagement 
des films d'autre part.

TATIN-PIC
Une plateforme intelligente et 
interactive de collaboration 
Peu de tables graphiques interactives sont à 
l’heure actuelle utilisées pour un usage réellement 
professionnel. Or, plusieurs études sur les coûts et les 
impacts des décisions dans des projets de conception 
de produits technologiques ont montré l'importance 
de la phase de conception préliminaire, jusqu’à 
présent peu instrumentée. Fort de ce constat, les 
laboratoires COSTECH et Heudiasyc de l’UTC mènent 
conjointement un travail de recherche baptisé TATIN-
PIC, visant la conception de plusieurs dispositifs 
informatiques permettant d'augmenter les performances 
de cette phase de collaboration. « Les participants 
travaillent autour d'une table interactive multitouch et 
multi-utilisateurs, et d'un tableau tactile sur lesquels 
ils peuvent, via des interactions gestuelles et vocales, 
créer des documents ou encore visualiser des projets 
passés ou des informations extraites d’internet, explique 
Thierry Gidel, coordinateur du projet. Complétée 
d’agents logiciels cognitifs, la table TATIN-PIC permet 
aujourd’hui de gérer spontanément les interactions de 
plus de six personnes. n
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 SCIENCES HUMAINES et SOCIALES 

Centrés sur les interactions technique-homme-société, certains laboratoires de recherche de l’UTC s’intéressent à la genèse des savoirs et leur 
appropriation, en particulier à travers le numérique. 

SIMOVI
Quand la modélisation 
permet de recréer les 
mouvements du visage
Le mouvement fait partie intégrante 
du visage. Aussi, lorsque la mimique 
naturelle a été modifiée, altérée 

ou est impossible, toute forme d'expression devient 
disharmonieuse et constitue un véritable handicap 
personnel et social pour les personnes concernées. « 

Ces situations peuvent 
se rencontrer dans 

de nombreuses 
maladies se 

rapportant au 
visage, explique 
Marie-Christine 
Ho-Ba-Tho, 
directrice du 
laboratoire 
BMBI de 
l’UTC. Aussi, 

le projet 

SIMOVI que nous développons en collaboration avec le 
service de chirurgie maxillo-faciale du CHU d’Amiens, 
vise au développement d’une méthode non invasive 
permettant de corréler le mouvement externe de la face 
lors de la mimique avec les mouvements des structures 
internes. Cela passe par une première étude consistant à 
évaluer de manière objective la mimique faciale à l'aide 
de plusieurs outils de mesure afin de mieux comprendre 
et appréhender certains mouvements faciaux ».  
Si plusieurs études de la mimique ont déjà permis de 
décrire certaines expressions faciales, l'originalité du 
projet SIMOVI réside dans l’utilisation de techniques 
novatrices pour recueillir les indicateurs de mesure 
: plateforme de capture du mouvement, imagerie par 
résonance magnétique, appareil de stéréo-corrélation, 
scanner de surface... Un travail de modélisation mené 
en parallèle intègre ensuite les données recueillies afin 
de lier les comportements des structures internes au 
comportement des structures externes.

PRAUMAP
Les accouchements prématurés 
bientôt détectés
L'accouchement prématuré est l'une des causes 
principales de mortalité et de morbidité néonatales. « 

À ce titre, une surveillance optimale de la grossesse est 
primordiale, explique Catherine Marque, du laboratoire 
de biomécanique et bioingénierie (BMBI) de l’UTC. 
L’idée est d’abord de différencier les contractions 
utérines normales de celles qui pourraient amener 
à un accouchement prématuré ». Pour ce faire, une 
des méthodes utilisées permettant de surveiller 
les contractions utérines pendant la grossesse est 
l'analyse de l'activité électrique de l'utérus (EHG). 
Plus précisément, le laboratoire de bio-ingénierie 
et biomécanique (BMBI) de l’UTC s’intéresse au 
phénomène de propagation de l’activité électrique 
contractile de l’utérus à différents moments, pendant 
la grossesse et au cours du travail. « À l’aide d’un 
système multi-électrodes permettant l’enregistrement 
de 16 EHG simultanés, nous avons pu extraire des 
paramètres représentatifs de la propagation de l'activité 
électrique de l’utérus » continue Catherine Marque. 
Les premiers résultats, qui montrent une propagation et 
une non-linéarité plus importantes au cours du travail 
qu’en période de grossesse et une augmentation de la 
propagation avec les semaines de grossesse, laissent 
déjà présager d’une future application clinique dans la 
détection et la prédiction du travail prématuré. n

PRECIP
Savoir lire et écrire le numérique
La réduction de la fracture numérique, qu’elle soit 
générationnelle, sociale ou culturelle, était définie en 
2008 en France comme une priorité dans le plan de 
développement de l'économie numérique. Près de 5 ans 
plus tard, des politiques d'inclusion numérique ont ainsi 
été mises en œuvre, autant par l'État que par les régions. 
En Picardie particulièrement, plusieurs dispositifs 
incarnent désormais la volonté de réduire les inégalités 
en généralisant l'accès de tous aux numériques : 
Picardie en ligne 2.0, Ordi 60… « La réduction de 
la fracture numérique ne peut néanmoins se mesurer 
seulement en termes de taux d'équipement informatique 
et de taux de connexion à internet, souligne Serge 
Bouchardon, enseignant-chercheur au sein du 
laboratoire COSTECH de l’UTC. Savoir lire et écrire 
numérique requiert des apprentissages spécifiques 
et durables, non liés à la maîtrise d'un logiciel vite 
dépassé. Il nous faut donc mettre à jour les spécificités 
de l'écriture numérique au-delà des enseignements 

traditionnels en renforçant la réflexivité la créativité des 
apprenants ». Des expériences pédagogiques relatives 
aux pratiques d’écriture via le web ont ainsi déjà été 
menées en ce sens dans le cadre du projet PRECIP dans 
plusieurs salles de classe picardes. 

CESACO
Quand un logiciel favorise la 
transmission du savoir et savoir-
faire dans l’entreprise
Une des difficultés rencontrées par les petites et 
moyennes entreprises concerne la transmission des 
savoirs et savoir-faire. Bien souvent, l’expertise dans 
un domaine ou un secteur donné est concentrée 
sur un nombre restreint d'individus, voir un seul. 
Dans certains cas, les entreprises deviennent même 
très fortement dépendantes de ces individus. «Plus 
une organisation est petite, plus on constate une 
augmentation du poids relatif de chacun, constate 
Nathalie Darène du laboratoire COSTECH de 
l’UTC. Ce constat illustre concrètement la difficulté 
à gérer le départ et l'arrivée de collaborateurs, ainsi 
que la transmission d'entreprises ». L'objectif du 
projet CESACO est ainsi de définir une plateforme 
logicielle chargée d’identifier les éléments favorisant 
la transmission des différents savoirs et savoir-faire 
dans l'entreprise. Développée en tenant compte des 
résultats d'une étude effectuée auprès de PME/TPE 
picardes, cette plateforme logicielle viendrait confirmer 
l’hypothèse selon laquelle les processus d'apprentissage 
peuvent être facilités par les technologies de 

l'information et de la communication, à la condition de 
savoir se les approprier.

TTH 

La technologie modifie-t-elle notre 
identité personnelle ?
Réfléchir sur ce que la technologie fait à l'identité 
personnelle et à la singularité de chacun. Tel est 
l’objectif du projet "Technologies et Traces de 
l’Homme" (TTH) porté par le laboratoire COSTECH 
de l’UTC et l’Institut Faire Faces (IFF), visant à 
croiser l'interrogation de l’intervention technologique 
sur le visage humain et l'interrogation sur le statut 
de la trace numérique. « Notre monde est un monde 
où l'identité personnelle voit s’ouvrir de nouvelles 
possibilités, explique François Sebbah, coordinateur 
du projet à l’UTC. On peut le voir à travers la greffe 
du visage, marque exemplaire de l’humanité et de 
la singularité, qui est aujourd'hui possible ou encore 
par la dissémination par tout un chacun de ses 
traces numériques sur les réseaux sociaux. Mais si 
le visage témoigne d’une singularité, ne faut-il pas 
interroger l'attitude des traces numériques à être 
comme équivalent d'un visage ? ». À la croisée de la 
médecine, des technologies médicales, des sciences 
de l'information et de la communication, des sciences 
cognitives et bien évidemment de l'éthique, de la 
philosophie et de l'épistémologie, le projet TTH 
fait le pari d'un croisement qui n'a pas été tenté 
jusqu'alors : celui de la problématique de l'intervention 
technologisée sur le visage humain et de l'interrogation 
du statut de la trace numérique comme témoignage. n



   Décembre 2012  //// Interactions  9

le temps 
dE PAROLE

En finançant 4,7 millions d’euros sur un total avoisinant 13 millions 
d’euros, l’Union européenne est l’un des plus gros contributeurs du projet 
de centre d’innovation de l’UTC. Quelle place occupent la recherche et 
l’innovation dans la stratégie de l’Union européenne ? 
L’Union doit faire de l’innovation le cœur de sa politique en faveur de 
la compétitivité. La crise que l’Europe traverse aujourd’hui est venue 
rappeler l’importance de la recherche et développement 
pour la croissance de nos économies. Les rapports de 
force économiques mondiaux, dans les prochaines années, 
demeurent conditionnés à un investissement important dans 
l’économie du savoir et de la connaissance. Il s’agit pour 
cela de faire valoir nos atouts. Notre capacité à innover pour 
conserver un avantage concurrentiel constitue le socle sur 
lequel doit se fonder une politique industrielle européenne 
compétitive, afin de permettre aux activités productives 
créatrices d’emplois de demeurer sur le territoire de l’Union 
européenne. À l’UTC, c’est par l’intermédiaire du Fonds 
européen de développement régional (FEDER) que l’Europe 
a contribué à 40% de l’investissement pour le Centre 
d’innovation. Dans le cadre de la stratégie "Europe 2020" élaborée en 2010, 
l’Union s’est fixée pour objectif de porter à 3% du PIB le niveau cumulé 
des investissements publics et privés dans la recherche et l’innovation, afin 
de soutenir une croissance intelligente, durable et inclusive. La stratégie 
"Europe 2020" bénéficie à la fois aux acteurs économiques, aux entreprises 
et aux salariés mais aussi aux jeunes, à l'éducation et à la formation. Afin de 
permettre la mise en œuvre des réformes nécessaires à la réalisation de ces 
objectifs, chaque État-membre souscrit à un ensemble de lignes directrices 
intégrées qui assurent un suivi des progrès accomplis dans chaque domaine. 
En outre, il est très important de veiller à ce que, du prochain budget de 
l’Union européenne, la recherche et développement dispose de moyens 
suffisants. La méfiance des citoyens concernant les conséquences de la 
mondialisation et de la crise économique sur l’emploi dans les économies en 
France et en Europe, la crainte qu’elles ne conduisent à une remise en cause 
de nos systèmes de protection sociale, constituent autant de préoccupations 
auxquelles la stratégie "Europe 2020" tente d’apporter des solutions. Il s’agira 
de redonner à l’Union européenne une politique industrielle favorisant le 
développement des PME dans un contexte de concurrence internationale 
forte, de soutenir les emplois, de favoriser la mobilité professionnelle et 
d’encourager une croissance inclusive qui prenne en compte la cohésion 
sociale et la lutte contre la pauvreté.

En quoi un centre d’innovation comme celui de l’UTC, en permettant 
de densifier les partenariats universités / entreprises / territoires, 

contribuera-t-il selon vous à l’effort d’innovation souhaité par l’Europe ? 
L’Union européenne doit renforcer les liens entre l’éducation, la recherche 
et développement et l’innovation et apporter un soutien appuyé aux 
universités, qui jouent un rôle central dans l’offre de ressources humaines 
pour la recherche et développement. La France a ainsi œuvré à la création 
d’un Institut européen d’innovation et de technologie, destiné à promouvoir 

une approche européenne commune, et à renforcer les 
synergies entre enseignement universitaire, recherche et 
innovation, en vue de futures applications commerciales. Le 
centre d’innovation de l’UTC constitue une belle illustration 
de la réalisation de ces objectifs. Plateforme de collaboration 
avec la recherche de pointe sur le territoire, ce centre conduit 
des projets collaboratifs qui regroupent des activités de 
recherche, de formation, de valorisation industrielle et de 
transferts de technologies. Il permet en ce sens de mettre 
en relation les universitaires, l’industrie et les entreprises, 
afin de faciliter la traduction immédiate et concrète du 
savoir fondamental dans des domaines d’avenir tels que les 
transports intelligents et le biomédical.

Le plan "Horizon 2020" prévoit sur 7 ans une enveloppe de 80 milliards 
d’euros à destination de la recherche et de l’innovation. A quoi pourra 
ressembler un "Espace européen de la recherche" en 2020 ? 
L’Union européenne dispose, depuis l’entrée en vigueur du traité de Lisbonne, 
d’une compétence propre qui lui permet de prendre les initiatives qu’elle 
juge nécessaire à la réalisation de cet espace commun de la recherche. Les 
efforts engagés doivent désormais être poursuivis et approfondis, en vue de 
faciliter la mise en œuvre des programmes de recherche et développement, 
et d’améliorer leur coordination au niveau européen, pour conduire une 
véritable culture européenne de l’innovation. L’Europe a besoin d’un espace 
de recherche unifié pour attirer les talents et les investissements. C’est la 
raison pour laquelle nous accordons une importance privilégiée à l’enveloppe 
destinée à la recherche et développement pour le prochain budget européen. 
La Commission européenne propose d’y consacrer une enveloppe de 80 
milliards d’euros pour la période 2014-2020, soit une augmentation de plus de 
45%, par rapport au budget précédent. Ce nouveau programme d’excellence 
scientifique, qui répond aux plus hauts niveaux des standards internationaux, 
apporte également des améliorations en simplifiant l’accès aux financements 
européens, en renforçant la participation des entreprises, notamment des 
PME, et en cherchant à accroître la proportion des financements privés au 
sein des instruments financiers de l’Union européenne. Pour notre part, nous 
souscrivons au principe d’une augmentation du budget européen consacré à 
la recherche et développement (…). n

Le programme-
cadre de recherche 
et d’innovation de 
l’Union Européenne, 
baptisé "Horizon 
2020", se décline en 
trois objectifs spéci-
fiques : l’excellence 
scientifique, la pri-
mauté industrielle et 
les défis de société. 

ec.europa.eu/research/
horizon2020

Le saviez-vous ?

Bernard Cazeneuve, ministre délégué auprès du ministre 
des affaires étrangères, chargé des affaires européennes, posait en 
septembre dernier la première pierre du centre d’innovation de l’UTC. 
Il nous livre sa vision du paysage européen de le recherche et de 
l’innovation.

Il s’agira de redonner 
à l’Union européenne 
u n e  p o l i t i q u e 
industrielle favorisant 
le développement des 
PME dans un contexte 
de  concu r r ence 
internationale forte

la stratégie européenne 
d’innovation

Retrouvez la suite de cette 
interview sur  
http://interactions.utc.fr



10  Décembre 2012  //// Interactions    

L’ actualité 
de l’utc

l’a
g

en
d

a

Journée portes ouvertes 
19 janvier 2013
L’UTC vous invite le 19 janvier 
prochain de 10h à 17h, à venir dans 
ses locaux assister à des conférences 
et vous informer sur les admissions 
et la procédure APB, le nouveau 
cursus "Humanités et Technologie", 
les stages ou encore les possibilités 
d’études à l’étranger… Une seconde 
journée portes ouvertes est prévue le 
samedi 9 mars 2013.
www.utc.fr

Séminaire PHITECO 
Du 21 au 25 janvier 2013
Comme chaque année, le groupe 
CRED du laboratoire Costech 
de l'UTC organise le séminaire 
PHITECO (Philosophie, 
Technologie, Cognition). Le thème 
abordé sera "Rencontres perceptives 
et supports techniques de la pensée" 
(From perceptual interaction to 
extended cognition).
www.utc.fr/costech 
 

QUALITA 2013 
Du 19 au 22 mars 2013
L'UTC et le réseau universitaire 
francophone de recherche et 
enseignement en qualité, sûreté de 
fonctionnement et développement 
durable (RUFEREQ) organisent 
à Compiègne le 10ème congrès 
international pluridisciplinaire en 
qualité et sûreté de fonctionnement. 
qualita2013.sciencesconf.org

Quand la programmation informatique devient "green"

Pour une "mémoire vivante" 

des associations de l’UTC

 CONCOURS 

 PARRAINAGE 

Deux étudiants de l’UTC ont récemment remporté "Legends of Code", 1er concours de développement 
informatique dédié à l’éco-conception logicielle.

Développer, par 
équipe de deux, 
une application 

tenant compte de 
critères liés à l'éco-
conception logicielle. 
Tel était le challenge 
proposé par la 1ère édition 
du concours "Legends 
of Code", organisé par 
D2SI, société de conseil 
spécialisée en nouvelles 
technologies, GreenIT.fr 
et Le Green Code Lab, 
consacré à l’éco-conception logicielle, qui consiste en une 
approche de la conception d’application logicielle respectant 
les principes du développement durable. Plusieurs critères 
étaient ainsi évalués : l’ergonomie de l’application et de son 
interface graphique, sa consommation d’énergie, l’élégance 
du code ou encore l’efficacité de l’algorithme de résolution…  
« Lors de cette édition, il s'agissait de développer en 11h 

maximum un jeu vidéo 
permettant de travailler 
sur des grilles constituées 
de pièces de tuyauterie 
mobiles, explique Aloïs 
Nolin, l’un des deux 
étudiants UTC lauréats. 
Les équipes avaient pour 
objectif de concevoir un 
algorithme qui trouverait 
la bonne rotation des 
pièces permettant 
de constituer des 
systèmes de tuyauterie 

à la fois fermés, sans fuite, et branchés sur 
des flux d’entrée et de sortie compatibles ».  
Combinant à la fois un code "bien écrit" et un "algorithme 
optimisé", le projet imaginé par le binôme de l’UTC a 
également remporté un prix spécial pour l’application la plus 
éco-conçue. n

 www.legendsofcode.fr

Être le parrain ou la marraine 
d’une association étudiante 
est désormais possible pour 
l’ensemble du personnel UTC. 

Le Bureau Des Étudiants (BDE) de l’UTC organisait 
récemment le 1er "Parrainage des associations". 
Objectif : faire parler de la vie associative UTC 

et renforcer les liens entre étudiants et personnels, en 
encourageant ces derniers à parrainer les associations de 

leur choix. Selon Alexandre Morin, président du BDE, cette 
journée avait pour vocation de « créer la curiosité chez les 
personnels et enseignants-chercheurs, afin qu'ils s’intéressent 
aux 107 associations présentes à l’UTC et, pourquoi pas, 
qu'ils s’engagent à en parrainer une. Il s'agit d’un projet qui va 
s’étendre sur le long terme. De nouvelles associations se créent 
chaque semestre et elles vont avoir besoin de parrains ». 
Philippe Trigano, enseignant-chercheur au sein du laboratoire 
Heudiasyc et chargé de mission pour la vie étudiante, a par 
exemple accepté d’être le parrain de plusieurs associations, 
dont l’USEC, la junior entreprise. « Je suis le parrain de cette 
association car j’ai participé à sa création en 1982, lorsque 
j'étais étudiant à l'UTC. J’ai également accepté d’être le 
parrain de quatre autres associations, qui œuvrent dans le 
domaine de la danse, du spectacle et de l’expression scénique, 
car ce sont d’abord des domaines qui m’attirent ». Pour lui, un 
parrain doit être « un permanent, stable au niveau de l’UTC, 
afin de jouer le rôle de mémoire vivante de l’association. Les 
bureaux de l’association changeant régulièrement, le parrain 
permettra de capitaliser les connaissances acquises. » Pour 

les associations, les parrainages permettent, outre un suivi 
entre les bureaux successifs, d’avoir des avis extérieurs sur 
les projets en cours ou à venir, et de bénéficier d’éventuels 
contacts professionnels de leur parrain. n

 http://webtv.utc.fr
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Ils imaginent la "route du futur"

"Adream 2012" : au cœur de l’innovation durable 

 INNOVATION 

 CONCOURS 

Une équipe étudiante de l’UTC a remporté le premier prix des "24h de l’innovation" qui se sont 
déroulées en octobre dernier. 

Moo et Ecoplug, deux projets d’innovation portés par des étudiants de l’UTC, étaient nominés dans le 
cadre du concours Adream 2012. 

Des panneaux de chaume modulaire, de la vaisselle 
comestible à base de fécule de pommes de terre, 
des cloches de conservation écologiques... Autant 

de projets innovants sélectionnés dans le cadre du concours 
Adream 2012, concours international d’architecture et de 
design dédié aux matériaux renouvelables et écologiques, 
initié depuis 2009 par la région Picardie et l'État libre 
de Thuringe en Allemagne. Jumelées depuis 
18 ans et comptant chacune sur leurs territoires 
des instituts de recherche, des entreprises et 
des établissements d'enseignement supérieur 
travaillant dans le domaine du développement 
durable, la Picardie et l'État libre de Thuringe 
souhaitent à travers ce concours encourager la 
création innovante sous toutes ses formes, en particulier 
celle faisant la part belle aux ressources naturelles et au 
développement d'une économie durable. Deux projets 
étudiants de l’UTC faisaient partie des 22 projets nominés, 
et ce parmi plus de 500 dossiers déposés. Le premier projet, 
baptisé Moo, se propose de transformer un vulgaire vélo 

en un étal de marché par le biais d’un système de boites 
dépliables et emboîtables. Objectif : offrir aux citadins une 
nouvelle forme de distribution durable de fruits et légumes. 
Dans le futur, Moo devrait se voir doublé d’une application 
pour Smartphones permettant à tout un chacun de visualiser 

le parcours de Moo à travers la ville et de demander un 
arrêt près de chez soi ou à proximité de son 

lieu de travail. Le second projet Ecoplug, 
consiste une multiprise permettant de 
brancher jusqu'à cinq prises et deux prises 

USB. Un sélecteur permet d'activer le mode éco, qui 
éteint la multiprise lorsque les appareils sont éteints 

ou en veille, permettant ainsi d’éviter une consommation 
superflue. Les appareils redeviennent alimentés par une 
simple pression ou une secousse sur la prise. Écologique, 
cette multiprise est en outre fabriquée avec des biomatériaux 
et sans colle, afin notamment de faciliter son recyclage. n

 www.adream2012.eu

Au cœur de la 21ème édition de la Fête de la Science
 CULTURE SCIENTIFIQUE 

L’UTC organisait au mois d’octobre la 21ème édition 
de la "Fête de la Science". 

Pas moins de trente-cinq ateliers étaient proposés 
cette année à l’UTC au sein du village des sciences, 
permettant trois jours durant à des milliers de scolaires 

de découvrir d’une manière simple et conviviale la recherche 
en marche et ses applications. Trois thèmes étaient mis 
à l'honneur cette année : les énergies pour tous, l'art et la 
science et bien sûr, l'innovation sous toutes ses formes. Il était 
ainsi possible de voir sur le stand UTCoupe un robot doté 
d’une intelligence artificielle lui permettant d’interagir avec 

son environnement. Ce robot, réalisé par des étudiants de 
l’UTC dans le cadre de l’édition 2012 de la coupe de France 
de robotique, a terminé 18ème sur plus de 160 participants. 
D'autres étudiants encore présentaient "Génération 
Réussite", opération conçue par la ville de Compiègne, au 
sein de laquelle des jeunes de collège et lycée, issus des 
zones urbaines sensibles, sont encadrés par des étudiants de 
l'UTC. Cette opération a pour objectif de donner à ces élèves 
l’envie et les moyens d’accéder à des études supérieures. 
Pour les passionnés de jeux vidéo, il était aussi possible 
de découvrir des serious games développés au sein des 
laboratoires de l'UTC, permettant de découvrir les dernières 

techniques d'intelligence artificielle utilisées pour 
la formation des gérants de stations service ou des 
auxiliaires de puériculture par exemple. Inventée 
à l’UTC en 1991 à l'occasion de l'anniversaire du 
ministère de la Recherche et de la technologie, la 
Fête de la Science réunit chaque année avec succès 
chercheurs, ingénieurs, industriels mais aussi 
étudiants qui apprennent, selon un participant, « à 
partager leurs connaissances avec un public varié 
et à développer une expérience forte en gestion de 
projets de culture scientifique et technique ». n

 http://webtv.utc.fr

Conception de produits écologiques et technologiques, 
développement de services appliqués aux domaines 
de la santé, de l’immobilier, du sport ou de 

l’industrie... Les sujets proposés à l’occasion de la sixième 
édition des 24h de l’innovation couvraient tous les secteurs 
de l'innovation. Rassemblant plus de 750 participants, en 
présentiel ou à distance dans l’une des neuf écoles françaises 
et étrangères partenaires, les "24h de l’innovation" avaient 
une nouvelle fois pour objectif de développer, en équipe, 
des concepts et des objets créatifs et innovants (produits, 
logiciels, services, créations artistiques…) à partir de thèmes 

et de sujets proposés par des entreprises, des laboratoires ou 
bien des créateurs. Cette année encore, une équipe étudiante 
UTC a remporté le premier prix, avec un concept de route du 
futur répondant de manière originale et innovante à un sujet 
proposé par Eurovia, un des leaders mondiaux des travaux 
d'infrastructures routières. Au terme d’un marathon de 24 
heures, l'équipe UTC a ainsi imaginé un concept de route 
fournissant en continue l’énergie nécessaire à la propulsion 
du véhicule, le courant étant transmis au véhicule par le biais 
d’un maillage de bobine intégré dans la route. n

Passion Céréales 
en Picardie

Comment les atouts de l’économie céréalière 
en Picardie peuvent-ils contribuer toujours 
plus à répondre aux enjeux de l’emploi, de la 
compétitivité et du développement durable ? 
Une rencontre-débat, organisée à l’UTC début 
décembre, se proposait de répondre à cette 
question en positionnant la filière céréalière 
régionale face aux grands enjeux territoriaux : 
croissance, emploi, alimentation, territoires… n

Retrouvez la vidéo de cette conférence sur 
http://webtv.utc.fr

 http://picardie.passioncereales.fr

Inauguration du projet 
InnovENT-E en présence  
de deux ministres
L’inauguration régionale d’InnovENT-E, projet 
lauréat des investissements d’avenir dédiés 
aux initiatives d’excellence en formations 
innovantes (IDEFI), avait lieu le 12 octobre 
dernier à Rouen, en présence de Nicole Bricq, 
Ministre du Commerce Extérieur, et de Fleur 
Pellerin, Ministre en charge des PME/PMI 
au Ministère du Redressement Productif. 
InnovENT-E a comme objectif de développer, 
par des cursus de formation adaptés, les 
capacités des PME/PMI à innover et exporter à 
l’international. n
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Directeur Engineering et Supply Chain dans la branche « Transport & Sécurité » du 
groupe Thalès, Alain Darius est aussi vice-président de Tremplin UTC, l’association 
des diplômés. Portrait… 

Il a connu les débuts de l’UTC, qui ne diplômait alors que sa 
seconde promotion d’ingénieurs en 1978. De cette époque, 
Alain Darius, ingénieur en génie mécanique filière acoustique et 

vibrations industrielles, se souvient d’abord de l’absence de locaux.  
« Nous suivions nos cours directement chez l’enseignant à son domicile, 
à la bibliothèque municipale de Compiègne ou dans des préfabriqués 
mis à disposition par l’armée », détaille-t-il. « L’UTC, qui venait d’être 
créée sur le modèle des instituts de technologie américains, était 
pionnière, avec par exemple un enseignement par unités de valeurs, 
système alors totalement novateur en France ». À l’UTC, il découvre 
la mécanique et l’acoustique, pour se spécialiser finalement dans 
l’acoustique sous-marine. Après un stage et un projet de fin d’études 
effectué dans un centre de recherche de la marine nationale, l’ingénieur 
UTC intègre alors Thalès, anciennement Thomson-CSF, en qualité de 
responsable de programmes scientifiques 
dans sa branche « activités sous-marines ». 
En une quinzaine d’années, Alain Darius 
occupera plusieurs postes techniques, 
d’ingénieur d’études à responsable de centre 
de compétences ou encore responsable 
d’études & développement et responsable 
de laboratoire. « J’aurais finalement occupé 
tous les postes qu’un groupe de la taille 
de Thalès peut proposer à un ingénieur » 
résume-t-il. Il prend ainsi part, tout au long 
de ces années, à plusieurs missions longues 
durées à l’international, et notamment en 
Norvège, aux États-Unis, en Australie ou 
encore en Nouvelle-Zélande… « Cela m’a 
permis de vivre sur des durées plus ou 
moins longues dans plus d’une dizaine de 
pays. J’ai eu à ce titre beaucoup de chance 
d’avoir une famille qui ait su s’adapter à 
mon mode de vie ». 

Puis en 1996, l’ingénieur UTC se lance dans 
la préparation d’un MBA en management 
stratégique des entreprises. « J’avais 
alors le sentiment d’avoir fait le tour d’un 
point de vue technique, se souvient-t-il. 
Finalement, la possibilité qui m’était offerte 
d’effectuer ce MBA m’aura fait basculer 
dans la seconde moitié de ma carrière 

professionnelle ». En effet, Alain Darius prend rapidement beaucoup 
plus de responsabilités, notamment managériales, et occupe différentes 
fonctions, « traversant le groupe Thalès dans toute la diversité de ses 
activités ». Successivement executive manager de filiales ou directeur 
général de centres de profit et de business units, Alain Darius joue 
d’abord le rôle de directeur des opérations. « Si on prend l’image de 
la construction d’un bâtiment, je m’apparenterais à l’architecte ou au 
chef de chantier qui se doit d’avoir une vision de ce que devra être le 
bâtiment quand il sera fini. Mon rôle est ensuite de faire travailler 
ensemble en bonne intelligence une somme de corps de métiers pour 
que naisse in fine, non pas un bâtiment standard, mais une cathédrale ».  
À ce titre, il estime avoir associé tout au long de sa carrière le "fun" 
nécessaire à la prise de "responsabilité". « Si tout se passe bien, c’est 
grâce à moi. Si tout se passe mal, c’est à cause de moi » aime-t-il à 

rappeler.

Tout au long de sa carrière, Alain Darius 
n’aura également de cesse de donner ou 
rendre un peu de son temps et beaucoup 
de son expérience professionnelle à l’UTC, 
en occupant à plusieurs reprises la vice-
présidence de Tremplin UTC, l’association 
des diplômés. « Il est rapidement devenu 
évident pour moi d’intégrer le bureau 
d’une telle association. Pourquoi ? Parce 
que pour moi, l’UTC est bien plus qu’une 
simple école d’ingénieur ou une université. 
L’UTC forme chacun de ses étudiants à 
l’école de la vie, particulièrement de part 
son mode d’enseignement qui développe de 
vraies personnalités. En même temps que 
vous y apprenez une technologie, l’UTC 
vous apprend aussi la manière de la mettre 
en application. On y apprend aussi cette 
capacité à comprendre qu’on dépend autant 
des autres que les autres dépendent de soi, 
et que l’élément technique ne se suffira 
jamais à lui-même. Je dis d’ailleurs souvent 
aux jeunes diplômés de l’UTC que je suis 
amené à rencontrer dans mon rôle de vice-
président de Tremplin UTC, qu’ils n’ont 
rien appris à l’UTC… si ce n’est une chose :  
ils ont appris à apprendre ! » n

Si vous préférez recevoir Interactions 
en version numérique, merci d’en faire 
la demande à l’adresse : 
communication@utc.fr

À l’école de la vie
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1955 : nait à Nice (06)

1973 : obtient son baccalauréat E "scientifique et technique"

1978 : est diplômé de l’UTC en génie mécanique, filière  
"Acoustique et vibrations industrielles"

1979 : intègre THOMSON-CSF en qualité de responsable de 
programmes scientifiques "Système d'antennes sonars pour 
bâtiments de surface et sous-marins"

1990 : devient directeur adjoint du pôle de compétences 
acoustiques de THOMSON SINTRA Activités Sous-Marines

1996 : suit un MBA "Management Stratégique des 
Entreprises"(IFG - Aix en Provence)

Est nommé directeur général de S.C.M A. PONS, filiale dédiée 
à la construction mécanique marine et les composants 
acoustiques sous-marins

1999 : devient directeur général de THALES ANGENIEUX, 
spécialisée dans les composants optiques et optroniques 
pour applications civiles et militaires

2001 : intègre THALES AVIONICS en qualité de directeur 
général pour les calculateurs de vol embarqués d’avions 
commerciaux et militaires, avant d’être nommé General 
Manager de THALES IN-FLIGHT ENTERTAINMENT en 
Californie, spécialisée dans les systèmes multimédia de bord 
pour avions commerciaux

2008 : devient directeur des opérations au sein de la branche 
"Transport" du groupe Thalès 
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